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SUR L'ANGLAIS DE BAUDELAIRE 

II est permis de croire que bien des 
amateurs fran~ais de Baudelaire se seront 
offert, grace a son prix modique, 
l'edition des Oeuvres completes procuree 
en 1968 par M. Marcel Ruff pour Ie compte 
des Editions du Seuil (Collection 
l'Integrale). II vaudrait peut-etre la 
peine, en consideration de ces lecteurs 
fran~ais, de relever une bevue quIa 
commise M. Ruff a l'egard de l'anglais de 
Baudelaire, et que les lecteurs 
anglophones auront sans doute remarquee. 

II s'agit d'une note sur les derniers 
mots de la lettre-dedicace a Maria Clemm 
placee en tete des Histoires 
extraordinaires de Poe: "Goodness, 
godness" (p. 318). M. Ruff y reprend 
Baudelaire dans les termes suivants: 

Baudelaire a voulu jouer sur les mots, 
mais sa connaissance insuffisante de 
l'anglais l'a trahi. Goodness est un 
juron tout a fait deplace en 
l'occurence, godness est un barbarisme 
pour godliness et de toute fa~on n'a pas 
sa place ici. 

II n'est pas sans interet de noter d'abord 
en quels termes certains devanciers de M. 
Ruff avaient deja critique Baudelaire a ce 
propos: 



[ ••• ] la formule de salutation, qui 
termine la lettre a Mrs. Clemm [ ••• ], 
est bien maladroite [ ••• J. L'un des 
deux mots est un barbarisme [note: II 
faudrait "godliness"], l'autre est trop 
souvent pris comme un juron fafflilier 
pour pouvoir etre utilise dans une 
occasion serieuse; et quant au jeu de 
mots, il est grotesque ou sacrilege l • 

Jacques Crepet, en citant Lemonnier, 
ajoute: "L'auteur des Traducteurs d'Edgar 
Poe en France conclut que Baudelaire ne 
savait pas ecrire l'anglais," sans faire 
savoir au lecteur s'il approuve Ie 
jugement de Lemonnier2. C'est donc ainsi 
que, de generation en generation, les 
meprises se perpetuent. 

Le probleme pose par Ie mot goodness 
n'en est pas vraiment un, car 
l'insuffisance dont il est question n'est 
pas celIe de Baudelaire. C'est plutot que 
ses commentateurs ont ete incapables de 
distinguer entre deux usages nu mot. II 
est vrai que "goodness!" se dit en anglais 
comme exclamation, ainsi que "my 
goodness!" ou bien "goodness gracious!", 
mais rien dans Ie contexte de la 
lettre-dedicace n'impose une telle 
interpretation. Ce qui ne manque pas de 
surprendre, c'est que nos critiques 
n'aient pas songe a prendre Ie mot a la 
lettre, c'est-a-dire a Ie traduire par 
bonte. Pour avoir la preuve que c'est a 
ce sens que pensait Baudelaire, il suffit 
de reI ire Ie paragraphe precedent de la 
Iettre-dedicace ou il loue "la grandeur et 
la bonte" (c'est moi qui souligne) de Mrs. 
Clemm, ou se rappeler les eloges dont il 
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co~ble la bell~mere de Poe dans Edgar Poe~ 
sa vie et ses oeuvres (d'apres Willis), et 
dans sa presentation de Bereniceou il 
~entionne son "devouement angelique"3. 

Pour ce qui est du mot godness~ Ie 
probleme est d'un ordre different. On n'a 
evidemment pas eu tort de parler d'un 
barbarisme, mais s'agit-il bien d'lln 
barbarisme de la part de Baudelaire? En 
outre, est-il prouve que celui-ci ait 
voulu dire godliness (piete)? La 
lettre-d~dicace parut Ie 25 juillet 1~54 

dans Ie journal Le Pays~ en t~te d'Une 
AVenture dans les Montagnes Rugueuses (Les 
Souvenirs de M. Auguste Bedloe). Trois 
jours plus trlrd, Baudelaire se plaignait, 
dans une lettre a sa mere, de "f.'lutes 
graves, particuliere~ent dans la dedicace 
a Maria Clemm, a laquelle [ill tenai[t] 
beaucoup", qualifiant l'edition de 
province de "vrai torche-cul"4. 
Cependant, il n'y donnait aucune 
indication precise de la nature de ces 
fautes. Vers 1925, plusieurs erudits (R. 
Helleu, R. Lalou, Ch. Chasse) se 
pencherent sur Ie probleme, sans toutefois 
obtenir de resultats satisfaisants 5 • 
C'est en 1934 que Y.-G. Le Dantec, ayant 
pu consulter un exemplaire du texte, 
de coupe dans Le Pays et corrige a la main 
par Baudelaire, que Nadar avait insere 
dans son exemplaire du tome V des Oeuvres 
oompletes (edition Michel Levy) et qui 
appartient maintenant a la Bibliotheque 
litteraire Jacques Doucet a Paris, en 
revela une nouvelle le~on6. Ce docu~ent 
est reproduit en fac-simile dans l'§dition 
des Oeuvres completes fournie en 19~6 par 
M. Yves Florenne (Club Fran~ais du Livre, 
II, 74-75). On y voit que Ie poete, d'un 
trait de plume, a transforme le n de 



go PSG en d~ ce qui donne goddess 
(deesse)7 

Or, malgr~ Ie jeu de mots qui, il faut 
en convenir, est aSSez maladroit, la 
formule goodness~ goddess (bonte, deesse) 
semble bien faite pour servir de resume 
aux qualites de "devouement anf?,elique" que 
Baudelaire attribue a celIe dont il eut 
voulu ~tre lui-m~me Ie fils. 

J 0 h n L'. Ga l e • 

lLeon Lemonnier, Lea T~aducteu~s d'Edga~ 
Poe en F~ance de 1845 a 1875. Cha~les 
Baudelai~e (Paris, Presses Universitaires 
de France, 1928), p. 165. 

2HE~ p. 392. 

3HE~ 
Ruff, p. 

p. xix-xx; 
341, 154). 

NHE~ p. 378 

4cr;~ I, 289-290; CPZ~ I, 286. 

(edition 

50euv~es 
Baude?ai~e~ 
Dantec, XIII 
437. 

compZ~tes de Cha~?eG 
ed. F.-F. Gautier et Y.-G. Le 
(Paris, Ga11imarrl, 1931), p. 

6Baude1aire, Textes inedits~ 
Le Dantec (Paris, Universite 
[Cahiers Jacques Doucet, I]), p. 

ed. Y.-G. 
de Paris 
57. 

7Ce qui n'ernp8che pas M. Florenne d'im­
priller godness ••• 
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BAUDELAIRE, MASINI ET LE TASSE 

Dans un article recent, nous avons 
Montre que Ie manuscrit des chansons 
anglaises, publie en fac-simile dans Ie 
numero sp6cial du /fanuscrit autoi]raphe 
consacre a Baudelaire en 1927, avait 
appartenu a Alfred Busquet, qui avait 
demande a son ami de faire ces 
traductions l . Pour authentifier le 
doc um e nt, nus que t a va i t c c r i t dan s 1 a 
marge: "Autographe de Ch. 
Beaudelaire-J)ufays" [sic]. Apparemment, 
Busquet avait l'habitude de conserver 
jusqu'aux moindres ~riffonnap,es de ses 
amis, pour des raisons sentimentales ou 
autres. Le Centre d'Etudes 
baudelairiennes poss~de une 3utre piece 

de 1a collection autographe provenant 
Busquet et portant dans la ;nan~e 

inferieure ces mots: "Auto~ raphe de 
sou s me s ye ux " , Beaudelaire [,c:iel ecrit 

signes "Alfred Busquet". 

II s'agit de six vers en italien, dont 
voici Ie texte: 

Ces 

Forse se tu ~ustassi una sol' volta 
La millesima parte de la gode 
Che diresti anche amante riamando 
Diresti: ripentita sospirando; 
Perduto ho tutto il tempo 
Che in amar non si spende. 2 

vers 
prospectus 
Vivienne, 
choisies 

se 
de 

trouvent au verso d'un 
l'editeur Colombier, rue 

6, 
de 

annon~ant les Oeuvres 
F. Masini en deux volumes, 
80 Romances, Melodies, 
etc., et un autre volume de 

comprenant 
Canzonnettes, 



24 floc tUY"nes, et Melodies. 
Francesco Masini, n6 ~ Florence en 1804, a 
v~cu A Paris de 1830 jusqu'A sa mort en 
1863. 11 a conpos~ deR romances 
fran~aises dont les paroles etaient dues a 
divers ecrivains, notamment Emile 
Rarateau 3 • 

On est tente de voir un rapport entre 
ces vers italiens qui se trouvent au verso 
d'un prospectus d'oeuvres de Masini --nais 
quel pourrait etre ce rapport? Masini 
n'avait pas l'habitude paralt-il, de 
fournir lui-~eme les p3roles de ses 
romances; il est done douteux que ces vers 
soient de lui. 

La petite histnire du dix-neuvi~me 

si~cle affre peu de rensei~nements sur 
Masini. Dans un article d'~lfred Delvau 
sur la 3rasserie des A~rtyrs se trouve une 
allusion a "Hazini [sic], avec son armee 
de romances pianotilntes er pianotces", 
dans une liste d'habit'1(2S de cet 
ctablissement LI • Firmin Hail ~;lrd, dans Les 
Jerniers Roh~mes, nous donne des details 
plus intcressants 5 . A 1a page 28 il 
rappelle: "Dans un coin un ]leu sombre [de 
la Brasserie des l1artyr,,], au~rcs de 
Bar biz e tIe des sin ate u r d u .' : .' Yi est; l' e l 6 , d e 
Fauchery Ie voyageur7 et de Thery de 1a 
Bib 1 i 0 the CJ u e imp e ria 1 e R , :r as in i , 1 e 
compositeur, l'auteur de O~ va mon ene, 
dont la raison sombrera quelques annees 
plus tard, fait des tontons avec de In mie 
de pain tout en suivant attentivement le 
jeu de son adversaire Nerva, un 
philosophe 9 [ ••• J". 
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Vers la fin de 
consacre a Masini un 
voici Ie texte: 

son ouvra~e, Maillard 
chapitre entier, dont 

MASINI 

Des substituts ou de jeunes notaires, 
(je ne sa is plus au j uste) que je 
rencontrais dans certains salons de 
province cultivant le ~osier des maig~es 
vertus, ~ 'ont dit souvent: quelle 
singuliere chose que l'humanite et quel 
etrange besoin de se ~eler de 
politique!... Voila un homme qui a fait 
des romances charmantes (et ici, Ie 
substitut ou Ie jeune maitre fredonnait 
quelques fragments de oa va mon ~me ou 
de la Soeur des anges)lO et qui, au lieu 
de continuer, passe son temps a 
conspirer contre l'ordre des choses 
etabli en Europe. Je vous demande un peu 
de quai se ~ele ce musicien ••• 

Le compositeur Hasini, qui n'avait 
rien de commun avec Ie grand patriote 
Mazzini, etait ne a Florence. II avait 
conq uis une c e rt a ine ce 1 eb rite dans un 
genre tres demode aujourd'hui et lorsque 
Ie beau temps de la romance fut passe, 
:-1:1 sin i un p e u 1 as, un p e u 0 ubI ie, s e 
tourna vers la philosophie. Je Ie 
rencontrais souvent a la Bibliotheque de 
la rue Richelieu plon~e dans les oeuvres 
d' Hi~gel, Fichte, Schelling, Kant, 
Spinoza, et, de te~ps a autre, j'avais a 
subir de longues dissertations sur 
l'idealismc subjectif, sur la 
phenomenolo~ie ••• ; puis, peu-a.-peu, de 
Fichte en K.:lnt et d'Hcgel en Spinoza, 
Hasini arriva a unc folie des plus 
singulicres: il se croyait poursuivi, 
traque par la police. II se levait 
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brusquernent, regardait sous son 
fauteuil, frappait Ie plancher et vous 
disait: Comment, VOus ne les entendez 
pas! ils sont la, caches et me donnent 
des soufflets dans les jambes. Dans la 
rue, heurte par un passant, il 
s'arretait brus~uement, vous serrait Ie 
bras et s'ecriait: hein! l'avez-vous 
vu ••• Oui, cet homme en chapeau blanc 
qui s ' en va 1 a - bas, e h b i en! c' en est 
un, je l'ai reconnu, ils croient que je 
ne suis pas sur mes gardes ••. mais c'est 
intolerable que de vivre ainsi! 

Un jour, la mort en eut pitie, et 
Hasini alIa sur place examiner ce ~u'il 
y avait de reel dans les systemes 
philosophiques au fond desquels il avait 
laisse sa raison. 

Son confrere Elwart a prononce sur sa 
tombe cettejolie phrase qu'il serait 
regrettable d'enterrer avec Masini: 
"Dieu, Hessieurs, j uge seul les coeurs; 
et Hasini, qui fut un compositeur 
melodiste, devait en avoir un, malgre 
les excentricites de son caractere 
originai ll " 

Encore un de ces originaux que 
Baudelaire comptait en nombre parmi ses 
connaissances. Mais pourquoi a-t-il 
t ransc ri t (lJen i blemen t, selon la '~rap hie) 
ces vers italiens, pendant qu'il etait 
assis, probablement, a la Brasserie des 
1 I art y r sen com par, n i e d e 1-1:1. sin i e t d e 
Busquet? Et a quelle date? Les 24 
Serenades, annoncees sur Ie prospectus de 
Colombier, furent enregistrees par la 
Bibliographie de la France Ie premier mars 
1856. On peut deduire de ce fait que la 
rencontre a eu lieu entre lR56, peut-etre 
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peu apres, et 1863, date 
Masini. Voila tout ce 

de la 'llort de 
que l'on sait de 

certain. Au mystere des chansons 
anglaises succede done, 
d'Alfred Busquet, celui des 

par la ~ dice 
vers italiens. 

Addendum 

Cet article ~tait d~ji entr~ dans l'or-
dinateur lorsque no us avons re~u du 
professeur Pizzorusso cette note 
supplementaire, dont il serait superflu de 
souligner l'interet: 

En examinant mieux ces vers 
transcrits par Baudelaire, je 
aper~u qu'il s'agit d'une 
corrompue de six vers'du Tasse. 
les lire dans L'Aminta, I, i, 
B.T. Sozzi, radoue, Livania, 
12: 

me suis 
vers ion 
On pe ut 
~dition 

1957, p. 

Forse se 12 tu gustassi anco una volta 13 
La millesima parte de Ie gioie 14 
Che gusta 15 un cor 16 amato 17 riamando, 
Diresti, ripentita, sospirando: 
Perduto e 18 tutto il tempo 
Che in amar non si spende 

[ una sol' vol t a est un e va ria n t e 
attestee, une variante "de tradition". 
Mais ces vers ant pu etre utilises par 
des imitateurs du Tasse, notamment par 
des compositeurs de romances.] 

Nous remercions vivement M. Pizzorusso 
d'avoir eclairci en ~rande partie Ie 
mystere des vers italiens transcrits par 
Baudelaire. La comedie pastorale, Aminta, 
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fut ecrit par Ie Tasse peu avant la crise 
qui Ie fit enferner oans un hopital 
d'alienes. Ce triste sejour fera Ie sujet 
de deux tableaux de Delacroix, datant de 
1824 et 1839. Le sonnet oe Baudelaire, 
Sur le Tasse en prison d'Eugene nelacroix 
fut inspire, selon Armand ~!oss19, par une 
gravure de Mouilleron fuite d'apr~s la 
toile de 1824. 

Le probleme de la paternite oes vers 
italiens est done resolu, mais il reste 
d'autres questions auxquelles on aimerait 
apporter des reponses aussi concluantes. 
La nature des erreurs commises par 
Baudelaire dans la transcription donne a 
croire qu'il ne copiait pas un texte 
imprime, mais qulil prenait ces vers en 
dictee. De Masini? Cela est possible, 
nais pas du tout certain. Et pourquoi 
Baudelaire a-t-il transcrit un passa~e 

de 1 'Aminta? A quel usa~e les destinait-il? 
Devait-il les traduire en fran~ais pour 
accompagner une composition de ~asini? 

Etc., etc •••• 

Certains probl~nes litt~raires, helas! 
ressemblent a l'hydre de Lerne: des qulon 
resout une premiere difficultc, 
plusieurs aut res surp,issent. 

~l. T. Bandy. 

notes 

1. "Baudelaire, Busquet and English 
Glees", French Studies, January 1975. 
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2. Le texte des vcrs est nu crayon, la 
note de Busquet a l'encre. Voir la repro­
d u c t ion en fa c - s im i 1 e i'i 1 a fin dec e t 
article. 

3. !{ensei~ner.lent <limablement fourni par 
Ie professeur Arnaldo Pizzorusso et M. 
Roberto Bigazzo, de l'Universit~ de 
Florence. Sur Emile R~rateau (1792-1870), 
voir Vapere!lu (p-d. 1 a 4). Deux romances 
de Masini, paroles de Rarateau, sont 
annoncees dans Ie RuZZetin de Z'ani des 
arts en nove~bre 1843, avec deux m6lodies 
dum e l"l e, par 0 ~_ e s d' A up' u s t e r:. i c hom T1 e • 

4. "C-lbarers, Tavernes, et 
Par is" • T 1" i 1, 0 U let , I , n 0 1 

Cafes de 
(8 avril 

1857), 3. 

5. Paris, Sartorius, 1874. 

6. Voir M;lillard, p. 258: "BAI-~RIZET. 
C'etait 'In <;rand bonhomme ;1 tete de 
'1 e p 7, i s tOt) ruH C u , don tIe non, - - a v e c c e lui 
de Celestin Nanteuil,-- se trouve sur 
toutes les romances de la maison du 
'1uner,t1"el; outre (ju'il dessin<lit fort 
bien, Barbizet sifflait l'ouverture de 
Zampa avec une surete, une conscience 
d'execution que je vouJrais toujours voir 
chez les possesseurs d'un instrument plus 
serieux. 

Garbizet, du reste, 
famille d'artistes et 

apparten:1it d 
ptait frere 

une 
du 

iJe1"na1"d-fclZiss!} de la place du Trone." 

7. Sur 
"Antoine 
AUMLA, no 

F., u c her y , vo i r J e a n Ran d a 11 , 
Fauchery, ami de G:ludelaire", 
10 (rnai 1959), 109-119. 
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8. ~ous n'avons pu identifier ce Th~ry. 

9. Pour nous, c'cst un philosophe 
inconnu. 

10. Ces deux romances sont annoncees sur 
Ie prospectus des Oeuvres choi3ies de 
Hasini. 

11. Antnine-Amable-Elie Elwart (1808-
1877), compositeur fran~ais a qui Vape­
reRU consacre une notice. 

12. naudelaire avait dlabord ~crit si, 
qulil a corrir,e en se. 

13. Baudelaire donna una 
avoir ecrit sola; voir 
professeur Pizzorusso au 
variante. 

sol' volta apr~s 
1a note du 
sujet de cctte 

14. Impossible de deviner ou Baudelaire a 
trouve Ie mot gode. A-t-il mal entendu de 
le gioie? Cela ne semble pas possible. Ou 
est-ce que gode est un ~ot dialectal, 
apporte par Masini? 

15. Ici Baudelaire se perd cnmpletement, 
anticipant Ie niresti de la ligne 
suivante. Le resultat est 
incomprehensible. II faut avnuer que 
cette crreur infirme notre hypothese de la 
dictee. 

16. 8audelaire semble avnir ccrit ancor, 
avant de surchar;er ce :aot par anche. 

17 • Amante est un ~ot acceptable, mais 
pas dans ce contexte. 
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18. L'auxi1iaire ho, insere apres coup, 
irnp1ique une connaissance de la langue 
italienne que Baudelaire ne possedait pas. 
La personne qui dictait, a-t-elle rernarque 
l'omission du verbe? Dans ce cas, on 
dirait que cette personne citait de 
cemoire, DU citait un texte different de 
celui du Tasse. 

19. BaudeZaire et DeZaaroix. Paris, 
Nizet, 1973, p. 223-227. 
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BAUDELAIRE ET L! "JEUNE CHRONIQUEPR" 

On sait que Baudelaire se servait 
frequemment de ce qu'on pourrait appeler 
des "allusions anon~es", surtout dans son 
Salon de 1859. Quelques-unes de ces 
allusions restent a eclaircir: par 
exemple, qui etait cet "ecrivain 
democratique [qui) a du voir (dans la 
photographiel Ie moyen, 1 bon marche, de 
repandre dans Ie peuple Ie degout de 
l'histoire et de la peinture, commettant 
ainsi un double sacril~ge et insultant l 
la fois la divine peinture et l'art 
sublime du comedien"l. Aucun des editeur8 
de Baurlelaire n'a resolu ce probl~e 
jusqu'ici et peut-~tre est-il insoluble. 

D'autres allusions sont moins 
1mpenetrables et n'exigent qu'une lecture 
appliquee et une comparaison de textes 
pour @tre elucidees. Deja, dans Ie Salon 
de 1846, Baudelaire mettait en pratique ce 
8ysteme d'allusions discretes: "Je me 
rappel Ie qu'un de mes amis, gar~on de 
merite d'ailleurs, coloriste deja en 
vo~ue,--un de ces jeunes hommes precoces 
qui donnent des esperances toute leur vie, 
et beaucoup plus academique qu'il ne Ie 
c r 0 i t I u i-m ~m e , -- a p pel a i t c e t t e p e in t u r e 
[celIe de Delacroixl: peinture de 
cannibalel"2 Cet ami, n'est-ce pas 
Joseph-Fernand Boissard de Boisrlenier~ qui 
habitait l'hotel Pimodan en meme temps que 
Baudelaire? Un peu plus loin, dans ce 
meme Salon de 1846, on trouve ce jugement: 
"M. Boi8sard, dont les debuts furent 
brillants aussi et pleins de promesses, 
est un des esprits excellents nourris des 
anciens mattres [ ••• ]"3. 



Dans Ie Salon de 1859, Baudelaire 
supprime Ie nom de la personne, laissant 
1& seule initiale pour provoquer notre 
curiosite: "Ls premiere fois que 
j'aper~us son tableau [l'Angelu8 de 
Legros], j'etais avec notre ami comMun, M. 
C ••• , dont j'sttirai les yeux sur cette 
production si humble et si penetrante"4. 
Puisque Ie Salon de 1859 est adresse sous 
forme de lettre ouverte a Jean Morel, 
directeur de la Revue fran~ai8e, on 
pourrait croire que M. C ••• etait un 
ecrivain aui collaborait, comme 
Baudelaire, A cette revue. Or, parmi les 
collaborateurs reguliers, on n'en trouve 
que deux dont Ie no. commen~sit par un 
ftC": Ie comte L. Clement de Ris et Henri 
Cante1. Entre ces deux-la, Ie choix n'est 
pas difficile. Clement de Ris est 
qua1ifie d'imbeci1e par deux fois dans Mon 
~oeur mis d nu; il a rendu Ie compliment 
dans un de ses ouvrages, 00 il appelle 
Bsude1aire un poete "des charniers et des 
egouts"~. 

Au contraire, Henri Cantel eta it un 
disciple avoue de Bsudelaire et lui dedia 
un Bonnet, "Les Levres", en IR51, et un 
poelle, "Le Mal et Ie Beau", insere 
justement dans Is Revue fran~ai8e peu de 
teaps svant 1a publicstion dans 18 m!te 
revue du Salon de 1859 de Baudelsire • 
Une lettre que Baudelaire adreasa a Csntel 
vera la fin de fevrier montre qu'ils 
etsient en relationa episto1aires a cette 
epooue. 
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One des allusions voil~es dans Ie SaZon 
ri e 1 8 .s 9 apr 0 vo q u~ q te 1 que s dis c us s ion s : 

[Delacroix] a trouv~ recemment un 
professeur pour lui enseigner son art, 
dans un jeune chroniqueur dont Ie 
sacerdoce s'etait jusque -L1 borne a 
rendre co~pte de la robe de madame une 
telle au dernier bal de l'Hotel de 
ville. Ah! les chevaux roses, ah! les 
paysans ZiZas, ah! les fumees rouges 
(quclle audace, une fumee rouge!), ont 
e t e t r a i t ~S d ' un eVe r t e fa C; 0 n • L ' 0 e u v r e 
de Delacroix a ete mis en poudre et jet~ 
aux <luatre vents du ciel. Ce ~enre 

d'3rticles, parle d'ailleurs dans tous 
les salons bourgeois, commence 
in va ria b 1 em en t par c e s mot s : " Jed 0 is 
dire que je n'ai pas la pretention 
d'etre un connaisseur, les mysteres de 
la peinture me sont lettre close, mais 
cependant, etc... (en ce cas, pourquoi 
en parler?) et finit generalement par 
lIne phrase pleine d'aigreur qui equivaut 
a un re~ard d'envie sur les bicnheureux 
qui comprennent l'incomprehensible. 7 

Selon une note de Jacq ues Crepet, dans 
son edition critique des Curiosites 
esthetiques, Ie jeune chroniq ueur se 
nommerait Alphonse Karr. Cette 
idcnti fication etait fondee sur Ie passage 
de l'Expasition universeZZe de 1855, ou 
Raurlelaire parle de La Justice de Trajan 
eta i 0 ute : " C eta b lea u est eel u i q ui f u t 
iZZustre jadis par les petites 
plaisantcries de M. Karr, l'homme au bon 
sens de travers, sur Ie cheval rose; comme 
s'il n'existait pas des chevaux legerement 
roses, et comme 51, en tout cas, Ie 
p e in t r en' a va 1 t pas 1 e d r 0 i t d' en fa ire" R • 
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Dans un article publie dans les Modern 
Lan']uage Notes, Lucie H. Horner a recti fie 
la note de Jacq ues Crepet, signalant que 
Karr, ne en 1808, n'ctait plus jeune en 
U~5q9. 11 ctait inconcevable que 
Bani e 1 air e p n t t r a i t e r de" j e un e 
chroniq ue ur" un homme qui ctait son alne 
de t rei z e an s • S ur c e poi nt, L uc i e H 0 r n e r 
avait certainement raison, mais en 
corri~eant l'erreur de Jacques Crepet, il 
est possible qu'elle l'a1t remplacce par 
un e aut r e • S e 1 0 n L uc i e H 0 r n e r , 1 e j e \l n e 
j 0 urn a 11 s t e q ui a v a i t pro vo q ue 1 a col ere 
de Baudelaire etait sans aucun doute 
Victor Fournel. En effet, ne en 1829, 
Fournel ctait je tine, relativement a 
Baudelaire, mais ctait-il chroniqueur? 
Lucie Horner l'a dit, mais sans fournir la 
'lIoindre preuve. S1 Baudelaire entendait 
le mot dans son sens moderne d'un 
rcdacteur specialement charge d'une 
c h ron i que d e jour n a 1, 1 e term en' est pas 
applicable a Fournel. 11 etait un des 
collaborateurs les pl~ fideles de la 
Revue !ran1aise, depuis sa fondation en 
1~55 jusqu'a sa disparition en 1859. 11 Y 
donnait des etudes erudites sur les 
ecrivains des XVIle et XVIlle siecles: 
Cyrano de Bergerac, Theophile de Viau, 
~aint-A~ant, Chapelle, Mlle de Scudery, 
etc., etc. ,\ uc una r tic 1 e f r i vo 1 e; F 0 urn e 1 
et'lit un Asselineau, plutot qu'un Alphonse 
Karr. 

11 Y a d'autres raisons de croire que 
Fournel n'etait pas l'ecrivain vise par 
naudelaire. 115 etaient probablement de 
bons am is, qui se rencontraient so uven t 
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dans les bureaux de la Revue fran~aise. 
En tout cas, 13 a u del air e d e va its e sen t i r 
redevable a. Fournel, qui avait loue la 
traduction des Hi8toires eztraordi­
nair>es lO • 

Po u r j uS t i fie r son ide n t i fi cat ion, L u:: i e 
Horner cite un passage de l'article de 
Fournel sur Ie Salon de 1859: "Je suis 
fort embarrasse pour parler de 
l'exposition de M. Delacroix, car je 
con fesse h umblement to ut d' abord n' avoir 
pas Ie sens de cette peinture, et ne rien 
comprendre aux admirations qui 
l'accueillent". Elle affirme que 
13audelaire ne faisait que paraphraser ce 
passage lorsqu'il ecrivait: liCe genre 
d'article [ ••• J commence invariablement 
par ces mots: 'Je dois dire que j en' ai 
pas la pretention d'etre un connaisseur, 
les mysteres de la peinture me sont lettre 
close, mais cependant, etc ••• '''. Je dois 
a va uer que j e ne vois pas de rapport 
necessaire entre ces deux citations. 
Fournel a dit qu'il n'avait pas "Ie sens 
de cette peinture", c'est-a.-dire de la 
peinture de Delacroix. II n'a pas dit: 
"Les mysteres de Za peinture me sont 
lettre close", ce qui equivaut a dire: 
"je ne sais rien de la peinture en 
~eneral". Bien d'autres critiques ont 
con fe sse n epa sad m ire rIa p e i n t u red e 
Delacroix, sans renoncer au titre de 
connaisseur. Puisque l'argunent decisif 
de Lucie Horner est fonde sur l'analogie 
pretendue des deux citations, son 
identification de Fournel est bien mal 
etayee. Si l'on admet que Baudelaire a 
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bien lu Ie "Salon" de 
n'en fut pas enchante, 
que Fournel etait la 
son attaque. 

Four n e 1 e t q u' i 1 
il ne me semble pas 
cible principale de 

Le Salon de 1859 a ete l'objet d'un 
grand nombre de comptes rendus, au moins 
quarante et probablement davantage. L teie 
Horner, d'apr~s son propre aveu, n'en a 
cons ulte que douze ou q uinze ll • Parmi 
ceux qu'elle n'a pas examines, un aurait 
du l'interesser particuli~rement: Ie 
"Salon" de Jean Rousseau, publie dans Ie 
Pigar'o en avril, mai, j uin et j uillet 
185912. Dans Ie troisi~me chapitre, 
in tit ul e: " Ceq ui res ted e Del a c r 0 i x" , 
Rousseau a attaque Ie peintre avec une 
s a uv age r i e q ui n ' au r a i t pas man q ue de 
f air e 8 aut e r B au del air e d e rag e 1 3 • L e 
critique commence par citer un ouvrage de 
Bichat sur la marche graduee et 
progressive de 1a mort naturelle, et, 
apres avoir 10ue 1es anciens tableaux de 
Dela~roix, il essaie de demontrer que les 
facultes de celui-ci etaient alors 
mortellement atteintes: la vue, 
l'ima~ination, la locomotion, les causes 
habituelles des sensations. "Seul, Ie 
gout se soutient un peu. Le temps est 
proche (a ffirmait Rousseau) --si Delacroix 
ne guerit-- ou il ne s'exercera plus qu'a 
accoupler les tons, sans s'inquieter de 
representer q uelque chose, --et a faire 
des bouquets ou l'on ne trouvera pas meme 
des fleurs!" 

Le nom de Jean Rousseau est bien connu 
des baud e 1 air i s t e s • C ' est 1 u i q ui a v a i t 
accuse Baudelaire, dans Ie Figar'o du 6 
j u i n 1858, d' a v 0 i r "d i ff am e 1 e sma t t res de 
s a j e un e sse" , Hugo sur tout , inc ita n t 
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Baudelaire a repondre par une 1ettre 
ouverte a Vi1lemessant 14. Rousseau etait 
un journaliste beIge, charge 
principa1ement des chroniques du Figaro: 
"Nouvelles a 1a main", ct "Echos de 
Paris". II etait donc ahroniqueur, dans 
Ie sens que Baudelaire a employe Ie mot. 
Et il etait jeune aussi: trente ans, Ie 
meme age que Fournel. 

Dans ses "Echos de Paris", publies dans 
Ie Figaro du 17 mai 1859, Rousseau a rendu 
compte d' un bal offert a :.tarc Fo urnier par 
les artistes du theatre de la 
Porte-Saint-Martin. On y trouve ce 
paragraphe: "L'a usterite du festin 
etait-elle compensee par les somptuosites 
des to i 1 e t t e s ? [ ••• ] j t.g e z vo us -m em c ; 
voici celles qui ont fait sensation [ ••• ]: 
Had am e L ut her Fe I i x. - - To ute n b 1 an c a v e c 
un e co i ff ur e de f e ui 11 c s de vel 0 u r s 
cerise. Mademoiselle Nelly. --En blanc. 
Une couronne de rhododendrons du meilleur 
~ out. Madame Suzanne Log ie r [ ••• ] Madame 
L i a Fe 1 i x [ ••• ] Had am e J uii t h Fer r e y z a 
[ ••• ] [etc .. etc.]." Le bal n'eut pas lieu 
a l'Hotel de ville, mais Baudelaire citait 
encore de memoire, sans doute. 

lIe s t v r a i q ue dan s son " Salon" 
Rousseau n'avoue pas son i~norance de la 
p e in t u r e , e t pour c a use. C e t t e 
con fession, Baudelaire aurait pu la 
t r 0 uve r dan s un aut r e com pte r end u d u 
Salon de 1859, par un certain Severiano de 
Heredia, publi~ dans Le GauZois au debut 
de mailS. Heredia etait un jeune Cubain de 
26 ans, venu tres jeune en France; 11 
avait fait ses etudes a Louis-Ie-Grand, ou 
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il remporta Ie prix d'honneur. Pendant 
quelque temps, il s'adonna a la 
litterature et collabora a plusieurs 
revues et journaux, la Revue de Paris et 
Le GauLois, entre autres. Plus tard, 
s'interessant a la politique, il se fit 
naturaliser et devint conseiller municipal 
du XVlle arrondissement de Paris, puis 
depute de 1a meme circonscription. En 
1887, i1 fit partie, comme ministre des 
Travaux publics, du cabinet de Rouvier. 

Le "Salon" de Heredia fut annonce dans 
Le GauLois du 24 avril par Ie redacteur en 
chef, Raymond Signouret: 

Nous commen~ons dans notre prochain 
numero la putlication d'une Revue du 
Salon de 1859. Ce travail est con fie a 
M. Severiano de Heredia. Nos lecteurs 
n'ont pas oublie sans doute les trois 
articles de ce jeune ecrivain deja 
publles par Le GauLois: Le Juif errant 
parisien, La Ga lerie de M. Le comte 
d'EBpagnac et le Plafond du Veronese. 
M. de Heredia connatt tous les 
principaux musees de l'Europe; il a 
e t ud ie de viBu to utes les oeuvres 
originales des grands mattres, et nous 
avons la certitude que notre choix sera 
apprecie comme il merite de l'etre, et 
par les artistes et par Ie public. 

Le "Salon" de M. Heredia ne semble pas 
avoir attire beaucoup d'attention; Lucie 
Horner ne Ie co~naissait pas et 11 n'est 
pas signale dans la bibliographie tres 
detaillee de Tabarant16 • Gela n'a rien de 
surprenant, car Le GauLois etait un petit 
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"journal anecdotique et biographique 
illustre, hebdomadaire", qui a vecu a 
peine trois ans. Le "Salon" de M. Heredia 
a deb ute dans Ie numero du ler mai 1859, 
sous Ie titre "Un Gaulois au Salon. 
Lettres sinceres". Un second chapitre a 
paru dans Ie numero du 8 mai sans avoir de 
suite. Le GauZois 1ui-meme a annonce Ie 
deces du journal dans cc numero, avec une 
note Ave Caesar! ~orituri te saZutant, 
mais apr~s une interruption de six mois il 
a continue a paraitre. 

Dans Ie premier chapitre de son "Salon", 
Heredia a parle de Delacroix, Hebert et 
Reynaud. Sa critique etait prccedee de 
c e t tee 0 n fe s s ion d e f 0 i : 

J e sui sun ig nor ant e tune n t e t e, - - j e 
vous en a vertis. Je me moque des 
erudits, du dcssin, de la cou1eurj je 
m'entends fort peu aux effets mystiques 
du jaune et du vert; les tours de force 
m'attendrissent difficilement. --Ce que 
j'aime par-dessus tout, c'est 1a verite 
et la vie [ ••• }. 

Son humilit~ n'empeche pas Heredia 
d'exprimer son avis sur les tableaux de 
Delacroix. Dans La Montee au CaZvaire, il 
a trouve la couleur inintelligible et Ie 
dessin nul. II a cherche inutilement a 
admirer Saint SebaBtien. Pour lui, Ovide 
ct Hamlet n'etaient que des "ebauches 
grises et sales". Etc., etc. En somme, 
"tant pis pour lea enthousiaates de M. 
Delacroix! nous sommes les sages et i1s 
sont lea fous!" 
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II reste encore Ie petit problene des 
chevaux r08e8. dont on ne trouve pas trace 
dans les "Salons" de Rousseau ou de 
Heredia. Dans son essai sur l'Exposition 
universelle de 1855, Baudelaire s'est 
trompe en citant la plaisanterie 
d'Alphonse Karr; celui-ci avait critique 
Delacroix pour avoir fait "un cheval blanc 
lie de vin", non pas des chevaux roses. 
C'est Maxime Du Camp, dans son Salon de 
18 59 , qui s e m 0 q ua i t des "f em me s b 1 e u e s " 
de Delacroix (Entree des CrOi8e8 a 
Con8tantinople) et des "chevaux roses" 
(Triomphe de Trajan)17. Remarquons Ie 
pluriel chez Baudelaire et Du Camp en 
1859, Ie singulier chez Baudelaire en 
1855. Est-ce que Du Camp s'est souvenu de 
l'expression employee par Baudelaire en 
1855, ou est~ce que c'est Baudelaire qui a 
cte influence par Du Camp en 18591 En 
tout cas, i1 semble probable que Rousseau 
a lu attentivement l'ouvrage de Du Camp et 
q u ' i 1 a etc a r ret epa r c epa s s ag e : " L a 
mort a-t-elle done aussi frappe M. Eugene 
Delacroix; j'entends cette mort anticipee 
qui paralyse 1a main, clot les yeux a 
l'esprit du juste et du vrai1" Est-ce 
cette phrase qui a inspire au jeune 
chroniqueur . du Figaro Ie desir de 
feu i 11 e t e r l' 0 u v r a~ e deB 1 c hat? 

Ces sources possibles semb1ent indiquer 
que Baudelaire a donne un portrait 
composite du jeune chroniqueur, dans 
lequel entraient les traits de plusieurs 
modeles: Jean Rousseau. Fournel, Heredia, 
Du Camp. --et peut-etre d'autres 
adversaires de Delacroix qui res tent a 
identifier. 

w. T. Bandy. 
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QUESTION 

Dans son essai sur Th~ophile Gautier de 
lR59 (edition Le Dantec Pichois, 
"Biblioth~que de la Pleiade". [196A). p. 
~RR). Baudelaire, ayant attaqufi Michetet, 
dernancle quel ch~timent infli~er a un 
vieil1ard qui se vautre "avec <i~lices dans 
Ie linge sale de l'humanite"? 

Pour moi, je n'en connais qu'un: c'est 
un supplice qui marQue profondement et 
pour l'eternite; car, cmme Ie dit la 
chanson de nos peres, ces peres 
vigoureux qui savaient rire dans toutes 
les circonstances, meme les plus 
definitives: 

Le ridicule est plus tranchant 
Que Ie fer de la guillotine. 

Tout Ie monde paratt 
chanson, mais personne 
present identifiee. 

connattre cette 
ne l'a jusqu'a 

B. B. 



NOUVELLES 

Mme Mithra Ashrafi-Trudeau a defendu en 
1974 sa these de Ph.D. sur Pa8aal et 
Baudelai~e ahe~aheu~8 de pa~adi8 
(Universite de Caroline du Nord a Chapel 
Rill; directeur: Professeur G. B. 
Daniel). 

§ 

Le Bulletin paraltra desormais chaque 
annee en trois livraisons. Deux de 
texte8, not~s et documents, dates de 
l'hiver et de l'ete. Une contenant la 
biblio~raphie, qui sera rendue critique 
des que possible. 

Pour cette raison, l'abonnement annue1 
est porte a 3 dollars. 



CHARTER OF THE W. T. BANDY CENTER 
FOR BAUDELAIRE STUDIES 

Governing Body 

The ~overnin~ body 0 f the Center shall be an 
Administrative Council, composed of the Director elected by 
said Council, the Associate Director, 311 Foundin~ Members 
wishing to serve and, ex officio, the Chairman of the 
Department of French and Italian of Vanderbilt University. 
This Council shall meet annually, on a date specified. 

Personnel 

The personnel of the Center shall consist of the Director, 
Associate Director, Founding Aembers wishing to serve and a 
Secretary appointed by decision of the Council. 

Administration 

The responsibilities of the Director shall be: budRet 
management; space plannin~ and allocation; ac~uisition of 
books, documents and working materials of all kinds, 
including office e~uipment. The Associate Director shall be 
Editor of the Bulletin baudelairien. 

Financia l 

The Director shall annually provide a financial report, 
showing in detail the use made 0 f funds by the Center. This 
report shall be llade available to the Chairman 0 f the 
Department 0 f French and Italian, the Dean 0 f the College of 
Arts and Science and the Dean of the Graduate School of 
Vanderbilt University. 

Acquisition of Books and Documents 

Consistent with its scholarly mission, the Center will 
continue to acquire current publications of interest fur 
research on Baudelaire, while brin~ing to completion its 
program of retrospective acquisitions bearing on the poet. 
Coordination 0 f purchases with holdings 0 f the Joint 
University Libraries will be llaintained. It is understoo~ 

that the collection 0 f the Center will remain intact. 

Use of the Center 

Those wishing to use the Center's resources are 
invited to apply to the Director. 

cordially 



CENTRE D'ETUDES nAUDELAIRIENNES 

Le Centre U. T. Bandy d'fitudes baudelairiennes, fundfi i 
l'Universite Vanderbilt en septembre 1968, est Ie seul de 
cette nature qui existe actuelle~ent. 

Bien qu'il poss~de quelques autographes et d'autres 
reliques, ce n'est pas un musee, mais une bibliotheque de 
recherches oa ceux qui s'intfiressent i In vie, i l'oeuvrc, i 
l'influence de Baudelaire ont chance de trouver, classfis et 
repertories, les elements dont ils ont besoin, a portee de 
leur main. 

Le Centre possede d'importantes collections. 
1) Presque toutes les oeuvres originales de Baudelaire. 
2) Les pcriodiques-dans lesquels ont it~ publifies les 

preori~inales. 
3) Les reimpressions des oeuvres. 
4) routes les editions d'oeuvres completes. 
5) Pratiquement, tous les livres publics sur Baude­

laire. 
6) Plusieurs milliers de volumes contenant des chapi­

tres entiers ou des passages consacres i Baudelaire. 
7) Dans des dossiers, plusieurs milliers d'articles et 

de coupures relatifs a Baudelaire. 
8) Plusieurs centaines de traductions de ses oeuvres, 

danR toutes les langues. 

Le "cerveau" du Centre est une bibliographie exhaustive 
des oeuvres de Baudelaire comme des etudes ecrites sur lui: 
quelque 25000 fiches. Une liste dactylographiee de ces 
references --arr~tee a 1966-- est a la disposition des 
visiteurs; elle est co~pletee par un index des auteurs et 
par un index des sujets. 

Le personnel du Centre est compose des Professeurs N.T. 
Bandy, James S. Patty, Claude Pichois, Raynond P. 
P~genburg, et d'un assistant de recherches. Celui-ci nom~c 
pour une annee (et renouvelable) doit etre un etudiant 
gradue qui prepare une these sur Baudelaire ou sur un sujet 
voisin. Lea candidatures sont re~ues au debut de l'annce 
civile, a l'adresse du Centre. 

Le Bulletin baudelai~ien, pUblie par Ie Centre, a ete 
fonde en 1965. Les articles doivent etre ecrits en 
fran~ais. Parmi les collaborateurs on citera les noms de 
MM. Yoshio Abe, William Aggeler. Nicolae Bnbuts, W.T. Bandy, 
R.T. Cargo, Philip F. Clark, J.-F. Delesalle, Peter Hambly, 
Peter Hoy, Hme L01s Boe Hyslop, HH. Rene Galand, Albert 
Ki •• , Hme Hariel O'Neill. HH. James S. Patty, Raymond P. 
Poggenburg, Jean Pommier, Harcel Ruff, J.C. Sloane, Allen 
Tate, James K. Wallace et Helvin Zimmerman. 
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